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Les manuscrits déposés ne sont pas rendus / es lettres et etrnois non affranchis sont refuses

M Chemin de fer Q. I. 0. et 0. Librairie Rowan et St, George,
ENOANTEURS

ASSURANCE

CONTRE LE FEjU, AU COMPLET.r
CANADIENNE.mlisie. LA COMPAGNIE D*ASSURANCE;

Chemin de Fer Intercolonial, L El
ROYALE D’ANGLETERRET- ET —BUREAU DK POSTE 

D’OTTAWA.
TABLEAU iBtüquitat l'he^d. l'anlTte et do 

1879—Arrangement. tfKte—1879.

yARHANGBMENTS D’ETE
MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
H1SQVES CONTRE LE KBU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions tie pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSH/^V.KNT

F. X MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plue courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
TE* après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
LJ les trains quitteront les dépôts «VAylmer 
et Hull, comme suit :

A PARTIR OU 14 JUILLET 1879. BUREAU :

£To. 513 Rue SUSSEX,

AL. j: D'AUTOMNE
Ile C. GAGNÉ et Cle !

LIBRAIRE.‘s qualités T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
LJ partiront tous les jours (Dimanches ex 
copiés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.......... 7.30 A.M.

“ " Rivière-<lu-Loup- ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95' “

“ Rimouski....................>.3.44 “
Gampbelton (souper)... 8.05

“ Dalhousie.................... 8.22 “
" Bathurst...
* Newcastle.
“ Moncton ...

44n “ Saint-Jean...... ................ 6.00 -
4 40 “ * Halifax
\ $ Ces trains viennent en connexlion à Lévis 

8 00 2 oo avec les trains du Grand-Tronc partant de 
••i- 2 00 Montréal à 9.00 P.M., et à Canmbellton avec 

««amer Çily of SI. Mm. parlant tons 
.... 2 oo Ie8 mercredis et samedis malin, pour Gaspé,

Percé,^aspébiac, etc.
eZà'éu Les lrains P°ur Halifax et SainWean se 
j 00 7 ao rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe?
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D’EXCURSION POUR c A STARK
-iu /rei i "œr>A

Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions lavo- 
rables.

Délivrée. PORTE VOISINE DK CHEZ M. DACIRR. 

Ottawa, 14 octobre 1879. lan.

MacCUAIG,

tideau. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

MALLB8.
SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ÊTRE INSPECTÉES.Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"R. C. W.Train de Train 
la malle. Express 

....8,15 a.m, 3.30 p.m.

r LM £2: c bjets de piete, de fantai-
a.m, 4.45 p.m.

> 1.30 p.m, 8.50 p.m

est- ROMANS INTÉRESSANTS, Argent à prêter sur Propriétés Roncier ke
en ville et à la campagne, dans les 

prqnnces do Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
S66T Hypothèques achetées.

Vouez et voyez nos habillements en tweed 
$11.00 et $12.00, faits sur mesure : ceSyndic Off del jKmr la Cité (tOifawa 

et le Comté de Carleton.

8 00 8 00 
. .. 80b

00 7 00

8'ÔÔ7 00

Quitte Àylmer...........
Quitte à Hull.................
Arrive à Hochelaga......
Quitte Hochelaga..........
Arrive à Hull................ .

Promue# Maritimes- 
Ouest—Kingston,

ill
sont les meilleur® qui aient jan 
et ils sont préparés au goût des

........... 10.12 “

........... 11.40 “
----- ... 2.00 A.M.

mis été offerts 
clients.

8

Manotick.........-..............

ExppF

.9.25 Bureau—No. <»<l K ne Sparks.
Ottawa, 29 janvier 1879

aie, images, etc, etc. Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les doux.

Nos chapeaux do feutre pour 50 contins. 

N'oublier, pas nos chemises à 40 et 50 cls.

i'oô
....10.35 “ T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

tvam. C 
25 cents ; 
berceuses

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
J. Brewer,

ENCARTEERPour billets et renseignements s’adresser 
l’ad-

LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 276au, 36 rue Elgin, 
lion générale, 13

]>our la vente des billets, 202 rue 
$ à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Ottawa, et à 
PIace-d’Armes, ou 143 RUE SPARKS 143. Di prit du mm,

RELIEUR ET RELIEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879,Hull....... tan.
mihks St. Jàcques2 00 7 30Aylmer. Eardley, etc. 

Bas de la rivière ütt PROTECTIONOttawa, Il juillet 1879.
m fer. Lit res de coiuptes de toute e*- 

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les école#, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et îiuiHlque relié* 

avec gofit et a de*
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

W. HENDRIK,.............................Président.
W. 11. GLA&üCO, - Vice-Président.

M**"'' AMOS R0WE
ENCAUTEUR El AGEN1

7 80 
2 10 ABridge

A. Y. les Lîüdi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri

mouski. le Vendredi 
Ile Anglaise, sac sup- 
plé îentaire-

îie. POUR LA

PROPRIETE FONCIERE.L matériel 
V et Gie, 
posé dans

DIRECTEURS:...MlKSUlpi
Toutes lettres enrégistrées doivent 

poste une demi-heure d’avance. I E moyen Iv plus certain de protéger votre 
U Bourse, est d'acholor à 1 '“Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les rahrl- 
. auts ilu Canada est d'acheter vos marchan
dises à

Rdwnrd Brown, 
.1. M Lottridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

— BVHKAV—
26- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878.

1- i-our .inormauons concernant le prix 
billets de passages, le taux du fret, l’a 
gemenl des trains, etc., s’adresser ù 

G. W. ROBINSON,

uroau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. PM. 
our ce qui regarde la Banque d'Enargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
» heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

P Alexander DuncanF. X- MICHAUD,
482, R-ue SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
JLi trains voyageront comme suit :

3.
C. Uc Compagnie est en état de prêter 

tontes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et Court terme jusqu’il 
20 ans et elle offre les conditions les plus 

emprunteurs qui ont le privi- 
payer le principal et l'intérêt, en 
its égaux, soit tous les ans, tous les 

six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

120, rue Saint-François-Xavivr’ 
(ancien Bureau de E’osltq, Montréal. 

D. POTTINGER,
SurinXendant-en-chef.

4 4 L’ 4 RC il>E”P. BAKER, Moitr? de PotU P. LARMONTH/Ottawa. 7 Juillet 187B 6 septembre 1879.lan Tweed Canadien Pure Laine 60ote. 
do do do 76 “
do do do 80 "

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux gui aehelr-

lavorobles aux 
lége de | 
versemen

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre ie feu 
" Western."

La compagnie d'assurance *• Québec."
Lu compagnie d’assurance “ Lancashire."
Lu corn 
La lign

Alex. Mortimer.CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l'Est, à''1.15

Pour l'Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m

Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBAi De l’Est et de l'Ouest 

à 7.10 a.m.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

dd comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

mphnateig.
o. v. oheestd,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

104, 100 et 108 Rue SPARKS.
Ut.awa, M juillet 1879.

ET LES HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s'adresser pe 

bureaux do la Compagnie 
adressées à

Points du Nord-0nest
’IjÊîi'x i

JH JH reoiineiiemeiii aux
ou bien per lettresDe l'Est et du Sud à 

3.55 p.m;

De l’Ouest à 6.30 p.m.i pagnie d'assurance “ Standard Life." 
e de steamers “ Anchor.”

Bureau,* 161 me Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Ai kx. MaaADAMS, 
Gérant.is ’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux traifts initiant Ottawa à 
tt 5.00 p.m. et évitent 
Nécessité de changer

Un grand assortiment de
K lu R. C. W. MacCUAIG,yj

1IH Chapeaux d’automne (Autrefois Haillon.)Esliinateur et agent général d'assurance 
et de billets.■S- ainsi aux voyageurs la 

de chars à Prescott.
Un char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains^ur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest; et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Uti 
’•enant
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water*1 

York

T. RAJOTTE,14
94 cl 96, RUE SPARKS.

EUG. DUPUIS,
O No. fi9, RUE SPARKS, < >TTA WA.Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et ta ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau : 64 pie Wellington, Ottawa
Ottawa. Il août 1879.

Vient d’être reçu chez
S Aussi Syndic Officiel.

On a besoin d'Evalualeurs attentifi» et de 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa. 29 janvier 1879.

H: L. COTE.il Les passagers partant d’Otta 
et les samedis, peuvent prendre c 

la ligne de vapeurs de

les mardis 
rectement

Ottawa. 26 Déc. 1878i"di
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-
ISS Eue HIDBAU ISS E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
l'OUt tw t‘UHT IMS SAPKBRS.

canadiens. TORONTO et OGDENSBURGAussi une grande quantité COMMANDIEZ VOTREet Black Riv
et retournant

er, à Ogdensburgh, 
à New York, BostonSSPour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET ’1UAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rpuleaux, lumpons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
liers d'affaires, et coûtent respectivement 
52.50, $5, $7, et $9.

.1. M. JACOB,
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ w

J âmes Hope et Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879

COMME PAR MAGTE.

Omifrei

D’ARTICLES INDIENS. CHARBONCHEMIN de FER DU NORD Il est admis par 
fer magique à dépasser, 
combiné., ' est l'article li
ait jamais été inventé. Il éclipse tout 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

PKIX SEULEMENT #1.
ix extra lui a été décerné à In der- 

ition de la Puissance. Les dames

tout le monde,
(i tarer et
plus complet qui

(lu la
Pour Collin, 

sur la lign 
pour n’i

g wood, pour de là s’emba 
ie de vapeurs du lac Supér 

mporte quel point du 
Nord-Ouest.

>s nettoyées,teintes et répa- 
Pmx.

N.B.—Pelleteries
ré es, au plus Bas i ___

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

Le plus grand soin 04 
apporté à la réparation 
des montres et pei 
les mieux finies 
plu» ébmpliquées. Mon
tré» en or et argent dans
les mollleurestconditlons 
comme prix et qualité.

i,
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

, et sur le chemin tieBiiv, Aller» & fie. ululesriétaire. 
tats-Unis à 
modérés, 
ville, ainsi

Prix de» places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry . Les trains voyagent sur l’heure de Mon

tréal.- $22.50. Mi, HUE SHARKS. KO.mère $xpos 

de doivent i 
tilions au

Chapeaux du Printemps.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
IÉÈT Tous autres renseignements 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

CHARBON DURTHOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. . pas manquer de visiter les échun- 

bureau dé

CHAS. DESJAH3DXITS,
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
583 Rue Susse:

Ly0n Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTKE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Ottawa, 6 Juin 1879.donnés
iiiaiHon a Ottawa nonr 

lu reparution NerleiiNe «le* pol
ie* a miiMlque.

WILKKSMKRK, LACKAWANNABreveté.
AVIS IMPORTANT AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

»æ~40 RUE ELGIN 40 "toa
(En face l'/lolel Russell.)

Seul-agent pour le district d’Ottawa.

Explications données- avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept. • 1„„Toutes les personnes qui désirent acheter desiRES I31ack Diamond

CHARBON MOU

De Briar Hill et Spring Hill.

MESDAMES, EUGENE ROUI TA 11. UK
HORLOGER et BIJOUTIER

Livres à bon marché,‘■i

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

i, Soit de Prière, d’IIistoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de■VILLE.

Napoleon Andette PRATIQUE.r»- C. GUILLAUME, ( Mtawa, 11 juillet 1874' 3m Fuit aussi les>ipina-
éciale.

BAHBIBR COIFFEUR,

No. 2554 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel " Royal Exchange."
/CIGARES, Tabac et Pipes de premiên- 
VJ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
SUR ntOPKJETBS FONCIERES.

PAR SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT ,)F.S EMPRUNTEURS,

1 utérét raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 BUE SUSSEX,A VENDRE. OU.S paierons à des age 
mois de rétribution, fraiN nts $100"'«i

nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

avant que d’acheter ailleurs.
N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 

de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

s à
Dorures cl plaqués de toutes sortes,Soixante toises 4e PIERRE à bâtir, pro- g'1 |f A fTX W71 W TT* T TK 

mière qualité. S’adresser à la Révde Sœnr V HA JE. JT ■ WrÂ B J B D- 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de 

Hull.
PRIX RÉDUIT.

32..
AU PLUS BAS PRIX.

S3, RUE RIDEAU1.
Ottawa, 23 juillet 1879.

. 45, Huk HIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

O’GONNOH * IIOGG
Ottawa, 23 août 1879. lan Ottawa, ‘.’6 Déc. 1878.

fiou leurs ,-f 
1 EN DU lis

assez rude les rênes de la maison, j de ses folies, il avait tenté de for- vie de Reynold une pente dange- 
II touchait les revenus de sa j mer un parti religieux et politi* reuse, refusa constamment de le 
sœur, les administrait sans que à la cour de Vienne. recevoir dans l’intimité. Cepen-
contrôle, et s efforçait d obtenir C’était un homme remuant, dant sa résistance aux souhaits de 
de sa mère la gestion complète passionné, ardent A toutes choses, 8on fils n’empécha point celui-ci 
de scs biens. Mais Guttade Haag, dont les vouloirs devenaient in- de lui transmettre, un jour, la de- 
‘*n dépit de sa cécité, refusa cons- flexibles. mande que le général lui faisait
tamment à son fils cette preuve Peut-être Ryswick n’eut-il ja- de la main d’Agnès. Celle-ci, 
de confiance. Elle doutait de ^ lit mais trahi une parole donnée, mais sultée, repoussa l’offre de Rys- 
régularité de sa conduite et s’ef- jamais non pins il n’avait pardon- wick avec une sorte d’épouvante, 
frayait de quelques-unes de ses J né une offense. On racontait ses Itcynold ne se tint pas pour battu 
relations. Mais ce qui 1 affli- duels comme autant de drames il avait toujours redouté de trou- 
geai t plus que les dissipa-1 lugubres et il tirait vanité de ver dans le futur mari de 
tions de Reynold, c était de voir, son adresse à manier l’épée, pu censeur de sa conduite, et un 
que ce jeune homme, circonvenu 1 Moins chevaleresque que spadas- homme disposé à lui demander 
par des amis dangereux, se mêlait | sin, il inspirait aux hommes sê- des comptes. Or les dilapidations 
à un groupe politique dont les rieux plus d’antipathie que do de Reynold de Haag avaient lar- 
opinions religieuses devenaient à <x>nfiance. Cfependant.ua groupe goment entamé la 
juste titré suspectes. Reynold in- de jeunes gens dont les passions d’Agnès. Le frère prodigue, 
clinait vers le protestantisme. 11 ne connaissaient point de règles, pruntant des sommes importan- 
n apostasiait pas, et peut-être en avaient fait tine sorte de héros tes sur les biens de sa 
n’eût-il jamais osé le faire, dans d’aventures.
la crainte du courroux maternel ; Ryswick dictait des arrêts pour 
mais il séparait son âme de la foi j ^ qui touchait aux affaires 
catholique, et ses discours res pi- d’honneur, de mode et de littéra- 
raien 1 esprit de la réforme, tandis ture, car ce fou tenait à grand’joie 
aue ses vices grandissaient privés de recevoir à scs soupers ' les 
du frein qui longtemps les avait hommes d’esprit et les artistes de 
retenus. ! Vienne. Un seul, et c’était celui

FEUILLETON Carlo Alberti, fils d’un père n’entacha jamais de pédantisme, sérieux, travailla beaucoup, com- 
vénitien, s’étant trop occupé d’af- H eut ce bonheur si rare d’a- mença des œuvres d’une véritable 
foires de la eérénissime républi- ™r pour père un homme dont la valeur littéraire, et noua avec le 
que, et prévenu par un ami qu’il éSalalt la tfldrf88e m" plus célébré poète de Vtenne a
devenait suspect an conseil des ‘elligente, et pour précepteur un cette époque, Luc d’Egra, une de 
Dix, avait, vingt ans avant l’épo. P^tre qui, tout en lut enseignant ces amities qui sont la véritable 
que où se passe notre récit, quitté 'es sciences, les lettres et les arts, fraternité des âmes, 
précipitamment sa ville natale, PTOt^gea sa jeunesse ardente con- Denx années se passèrent enco- 
pour chercher la sûreté et la liber- tre des entraînements dangereux, re ; puis, un dimanche, au mo- 
té en Autriche. Ses biens, vendus Sa passion dé l’étude, l’amour ou il sortait de Samt-Ltien- 
avanlageusement eu Italie, lui de la chasse, de longs et instruc- Carlo Aberti, ayunt vu passer 
donnèrent le moyen d’acheter (-ifs voyages occupèrent Carlo Agnès de Haag conduisant sa 
dans sa nouvelle patrie des bois jusqu’à l’âge de vingt-cinq ans. père aveugle, se dit que cette

Il perdit alors son père et se leune hile réaliserait le rêve qu il 
trouva maître d’une grande for- 8 * tait fait d’une Affection à la fois 
tune. Riche comme il était, la tendre et puissante, et il se Jit 
plupart des autres jeunes gens, Peu 4e. tcmP8 «près présenter à la 
autant pour se distraire d’une j douairière Gutta de Haag par 
poignante douleur que pour imi- j am* de fanfille. 
ter les gentilshommes légers de j L’honoraÿtti 
la cour au milieu de laquelle il fre de sa fqrtune, son nom inscrit 
était appelé à vivre, se seraient je- au livre d’ôr de la noblesse de 
tés dans la dissipation ; mais Carlo Venise, sa conduite presque aus- 
ne sentit pas même la tentation 1ère : tout militait en sa faveur, 
de renier les préceptes de son La comtesse ne souleva aucuné 
père et ceux de son gouverneur, objection sur cette alliance, et 
Il habita, durant l’année de son Agnès consultée répondit à sa 
deuil, le château caché au milieu mère en se jetant dans ses bras. ! 
du bois de Hardig, et quand il Mais le consentement de celle- !
reparut a Vienne, une expression ci, s’il était le seul indispensable, I L’ami qui avait causé dans l’es-1 dont la célébrité devenait lapins Mesdames—Le pins grand et le 
de maturité précoce avait rem- ne suffisait cependant pas à la|Pr^ de Reynold ce changement i incontestable, avait décliné ses meilleur assortiment de porcelaine 
placé la bouillante ardeur de la jeune fille. Elle eût souhaité l’ap- j dont s’affligeafLia comtesse douai- invitations et ses avances. C’était de chine, verrerie, vaisselle et latn- 
jeunesse. probation de son frère Reynold. | rièrç était le général Ryswick. Luc d’Egra, l’ami de Carlo. J.hi.’ÆV e«rlbé,.î <i8t

Carlo Alberti revit les amis de Celui-ci, depuis la mort de Hugo | Parvenu très-jeune à une situa- Mme de Haag, qui accusait dans Sparks. ' " ' ° ’ * ’ n,e
père, il se lia avec des hommes de Haag, avait pris d’une main ! tion enviée, riche encore en dépit ! son cœur Ryswick de donner à la 18 octobre 187U.
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FACE A FACE

Il faisait un temps froid, mais 
superbe, une de ces matinées 
d’hiver où la neige des hauteurs 
a, pour ainsi dire, une majesté 
riante, où les aiguilles de glace 
décorant les branches noires des 

’ sapins les font ressembler à des 
arbres de diamant. Les ruisseaux 
gelés s’argentaient sous les rayons 
du matin ; sur les routes, le pas 
des montures et celui des hom
mes retentissaient avec un bruit 
clair. Le ciel, d'une grande pureté, 
étalait le bleù intense du prin
temps ; si la nature sommeillait, 
on devinait que le réveil n’était 
pas éloigné.

Le çomte Alberti, monté sur un 
de ses meilleurs, chevaux, courait 
sur la route conduisant à la mai
son du garde qui l’avait fait man
der.

sa sœur
et des terres. Il acquit un châ
teau perdu au fond d’une forêt, 
puis un hôtel à Vienne, et, repre
nant durant l’automne sa vie de 
chasseur déterminé ; en hiver, 
dans la capitale, son existence 
fastueuse, il tenta d’oublier son 
palais de Venise et cette douce 
langue italienne dont la musique 
l’avait bercé ! Carlo était alors un 
enfant. Il s’accoutuma vite à sa 
nouvelle patrie. Mais il garda 
cependant un souvenir puissant 
des canaux de Venise de Saint- 
Marc, du champ du repos où 
dormait sa mère, Ses études, diri
gées par un prêtre qui avait* été 
l’élève et l’ami du savant Atha- 
nase Kircher, furent rapides et 
brillantes. Il ne devint pas seu
lement un cavalier accompli, mais 
un homme érudit, que sa science

f

un succession
$ MAR.rez les era-

té de Carlo, le chif-
sœur, en 

avait presque absorbé la valeur. 
La fantaisie d’un des juifs com
plaisants qui lui avançaient leurs 
ducats pouvait, du jour au lende
main, déterminer 
terres et des bois.
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Vendredi, 24 Octobre 1870. velle Communication avec VAsie,mais 
il développera un vaste pays où pourra 
s’établir le surplus de sa population, 
qui trop souvent se dirige du côté des 
Etats-Unis, dont la politique ne sau
rait lui être sympathique. Quelques 
millions de piastres dépensés de cette 
façon lui seraient autrement profita
bles à l’Angleterre q lie les sommes fa
buleuses qu’elle a englouties en expé
ditions ruineuses à la recherche du 
passage difeNord-Ouest, toujours dans 
le but de trouver la route|la plus cour
te entre l’Asie et l’Europe.

Comme succès d’éloqüehce, nous mettre de payer leur dette d’une, fa- 
n’en connaissons guère de plus çon aussi rapide ? Nos* voisins sont 
remarquable que celui que rem- probablement le seul pays au monde 
porta sir John Macdonald quand qui diminue sa dette ; les autres 
il amenae par la seule force de pays s’occupent plutôt de l’augmen- 
son langage persuasif et entrai- ter. 
nantla Chambre des communes à ap
prouver le traité de Washington à 
une écrasante majorité. On sait que 
ce traité soulevait à cette époque 
la plus vive opposition dans le 
pay», bien que les résultats n’aient 
pas été aussi funestes qu’on l’appré
hendait. La majorité parlementaire 
gui ratifia le traité se compo
sait non-seulement de ses partisans, 
qui, pour un bon nombre,étaient d’a
bord récalcitrants, mais de plusieurs 
de ses adversaires qui avaient déjà 
violemment condamné cette conven
tion comme sacrifiant les intérêts 
canadiens au profit des Etats-Unis.

Tous les deux entendent aussi à un 
haut degré la stratégie parlementaire.
Pas un de leurs adversaires ne sait 
tirer parti avec autant d’adresse des 
ressources infinies de cet art difficile- 
Ils excellent à masquer leur jeu, à 
saisir le défaut de la cuirasse chez

s'obstinait. Enfin, la justice -dut in
tervenir et condamna Son Honneur à 
solder les frais, en décrétant la léga
lité de l’élection de M. Gauhan.

superstition comme en plusieurs 
autres, comme nous avons dit en 
d’autres lieux. Cela fait, le haran
gueur prend lu plat et va jetter le 
petun au milieu de la Chaudière, et 
font un grand cri tous ensemble.

pauvres gens sont si superstitieux 
qu’ils ne croiraient pas faire bon voy
age s’ils n’avaient fait cette cérémo
nie en ce lieu, d’autant que leurs 
ennemis les attendent à ce passage, 
u’osant pas aller plus avant à cause 
des mauvais chemins, et les sur 
prennent là : ce qu’ils ont quelques 
lois fait.”

Avec la moitié moins que cela, en 
Europe, l’imagination populaire a 
créé des légendes, qu’à leur tour les 
poètes et les conteurs habiles ont em
bellies et que les générations se pas
sent les unes aux autres en se succé
dant.

Un sachet en cuir, donné par L. J. 
Casault, gagné par M. Pelletier, 
Québec.

Une montre d’argent, donnée par 
M. Antoine Champagne, gagnée par 
M. Moffat, Ottawa.

Fleurs artificielles sous globe, don- 
s par Thomas Arceneau, gagnées 

par Mme L. O. David, Montréal.
Un huilier eu argent, donné par 

Eugène Dupuis, gagné par Mine S. 
Drapeau, Ottawa.

Un canot d’écorce, donné par M. 
Antoine Champagne, gagné par M 
Rajotte, Oit

Un étendoir, donné par M. Joseph 
Vincent, gagné par Mme S. Benoit, 
Ottawa.

Un petit portrait de l’honorable A. 
Mackenzie, donné par M J. Samson, 
gagné par Mme E. Gélinas, Ottawa.

Service à thé en porcelaine, donné 
par M.J. A. Genand,gagné par M. Tré
pan ier, Ottawa.

Chromos—paysages champêtres, 
donnés par le collège d’Ottawa,gagnés 
par M. J. Hausell, Ottawa.

Un reliquaire, donné par le collège 
d’Ottawa, gagne par M. D. Dufresne, 
Trois Rivières.

Horloge française, donnée par le 
collège d’Ottawa, gagnée par Mlle 
Emma Tassé, Montréal.

4 morceaux de musique, donnés 
par Mme Duplessis, gagnés par M. E. 
G. Laverdure, Ottawa.

Porte-cigarettes—fantaisie chinoise 
argentée, donné par le collège d’Otta
wa, gagné par M. J. A. Pi nard,Ottawa.

Une demi-douzaine de chemises
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Nous lisons dans le Progrès de 
Valleyfield :

Ces

Le rapport du chemin de fer Great 
Western a été publié. Il accuse un 
déficit de plus de £10,000 sterling. 
La balance du crédit de l’année pré
cédente réduit ce déficit à £6,000, qui 
sont portés au débit dans les comp
tes à venir. Le dividende des actions 
privilégiées est aussi porté au débit 
de l’année prochaine. Les directeurs 
ont confiance dans les opérations du 
trimestre qui commenc -.

La compétition des acheteurs de 
grains se maintient avec une animo
sité extrême. C’est à qui po 
pédier le plus grand nombre de fer 
miers pour remplir leurs hangars de 
pois, lie prix qui avait baissé ces 
joiju^ derniers s - relève sensible- 
men l>t 1es poîS\ valent maintenant 
77 cents. ]

M. Todil de cette vide en achète 
beaucoup Ce commerce amène une 
quantité d’étrangers et les hôtels 
regorgent de vendeurs qui s’y près-

urra ex
J. 7. Saint-

X
UN PARALLÈLE On reprochait à sir Robert Peel— 

dit un biographe de Disraeli—d’être 
médiq^rement aimable pour ses par
tisans et de réserver pour ses adver
saires toutes ses avances, tout ce qu’il 

Dans un discours que prononçait y avait en lui de bonne grâce natu* 
Disraeli, il y a quelques années, il relie. Les partisans de Disraeli ne 
faisait l’assertion hardi-1 que l’Angle- sauraient lui faire le même reproche, 
terre est une puissance asiatique Mais s’il a beaucoup d’égards pour les 
dont le centre de gravité est à Cal- brebis de son troupeau, il ne ménage 
cutta. Pénétré de cette idée qui ne pas les brebis du voisin et ses sar 
manque pas d’une certaine justesse, casmes— dont il manie l’art à un 
le chef tory a remué mer et monde haut dégré—tombent parfois de haut, 
pour étendre l’influence anglaise et lui C’est ce maître passé en raillerie 
assurer une route libre et iudépendan- qui a dit un jour, dans un de ses 
te vers ses immense# possessions de écrits : A smile for a friend, a sneer 
1 Asie. C est dans ce but qu il a pris f-ol- ihe woild is the way to govern man- 
les mesures nécessaire* pour contrôler kind—que l’on peut traduire comme 
la compagnie chargée d'administrer le suit : “Un sourire à ses amis, un 
canal de Suez—ce canal ouvert par sarcasme pour le monde : c’est ainsi 
un français de génie, M. de Lesseps, qu’on gouverne le genre humain.” 
pour le plus grand profit de l'Angle- Comme lu ,.hef deg curateurs 
terre; c’est dans ce but qu’il u acquis anglai ,ir Joh„ Macdonald sait 
delaTurqu.ellledeChypre-cettetle se concUier reflection et le dévoue- 
célébré par ses souvenus antique» et me„t d„ SHS pa,.tisans Ua 
qui avait déjà été conquise par Richard eux en général dus éard„ et
Cœur de Lion au douzième siècle ;— _,des attentions qui manquent rare

ment leur effet. Il ne ménage pas ses 
adversaires au besoin, se tenant ce
pendant presque .toujours dans les 
bornes d’une raillerie fine et enjouée, 
évitant avec
stériles. Aussi, sa rare courtoisie, 
et ses bous procédés lui ont souvent at
tiré les sympathies d’antagonistes re 
doutables, qu’il a su transformer en 
amis dévoués.

Ce serait cependant une profonde 
erreur de croire que sir John Mac 
donald n’excite pas des haines 
profondes dans le camp enne- 

En effet, personne n’a été 
attaqué avec plus d’acharnement 
par lé parti libéral, qui ne saurait lui 
pardonner de lui avoir fermé si long
temps les avenues du pouvoir. On ne 
s’est pas contenté de lui reprocher ses 
fautes politiques, on a fouillé sa vie 
privée sans merci pour trouver des 
armes contre „ 1 ui. Depuis trente ans 
—si l'on excepte la période <le l’al
liance éphémère de M. Brown avec le 
chef conservateur en vue d’établir la 
Confédération—il n’est guère paru un 
exemplaire du Globe où sir John Mac
donald n’ait été peint comme le Bel- 
zébuth du parti conservateur. Il 
ne lui a donc pas manqué 
cet autre trait de ressemblan
ce avec Disraeli qui prétend que, pour 
avoir beaucoup d’ennemis—que pour 
être the best abused man in England— 
il ne s’en porte pas plus mal. C’est à 
ce prix malheureusement que trop 
souvent s’achète la gloire.

On a pu voir que Disraeli a presque 
toujours rempli les hautes fonctions de 
chancelier de l’échiquier dans sa 
carrière ministérielle. La finance n’a 
jamais été pourtant le trait caracté
ristique de son talent! et il est proba
blement inférieur sous ce rapport à 
M. Gladstone qui s’est acquis une ré
putation considérable par ses bril
lantes dissertations financières et ses 
réformes économiques. Disraeli s’est 
contenté d’ordinaire d’exposer la si
tuation financière d’une façon fort 
brève, fort lucide, et une fois même 
il a prononcé en trente-cinq minutes 
le discours sur le budget, auquel un 
ministre des finances consacre d’ordi
naire plusieurs heures. Il laissait aux 
secrétaires de la trésorerie le soin de 
discuter et d’élucider les détails, se 
disant sans doute : Dux sum el super 
arithmetical

Si la ffnance n’a pas beaucoup d’at
traits pour lui, il entend l’art de la 
politique et l’histoire constitution
nelle de son pays mieux probable
ment qu’aucun de ses contempo
rains. Comme lui encore, sir 
John Macdonald excelle sous 
ce double rapport, plusieurs de 
ses discours et de ses mémoires accu
sant une connaissance du droit cons 
titutionnel que peu d’hommes poli
tiques de la mère-patrie possèdent au 
même dégré.

Ni l’un ni l’autre ne sont à propre
ment parler de grands orateurs. Leur 
parole souple, facile et mordante est 
peut-être moins de l’éloquence que de 
l’action parlée. Cela n’empêche pas que 
tous les deux s’élèvent parfois à la hau
te éloquence, cela n’empêche pas 
qu’ils savent mieux que personne, 
par l’effet de la parole, contrôler une 
chambre, la plier à leurs idées, à 
leurs sentiments, ce qui doit être l’un 
des plus beaux triomphes de l’art 
oratoire.

l4>fd R<‘aconsfleld et «lr John 
A. Macdonald. Des souvenirs que devait rappeler 

la Chaudière à la mémoire des tribus 
indiennes attirées sur ses bords, il ne 
reste rien de précis. Je ne crois pas 
même qu’on ait songé à lui appliq 
l’histoire de la femme vêtue de blanc 
qui flotte au devant des canots des 
jeunes guerriers poursuivis de près 
par l’ennemi—vous savez ces canots 
qui franchissent la cataracte sans 
chavirer, ni plonger, ni embarqm r 
une lame, à cause de la dame blan
che, tout simplement.

A défaut de récits “ certains ” nous 
avons la connaissance des mœurs des 
Sauvages ; nous avons ce que Cham
plain dit de la Chaudière, et, consi
dérant la situation géographique de 
l’endroit par rapport à l’ensemble de 
la rivière, il r ’est pas difficile de se 
le rej résenter comme un site fameux 
au temps jadis, parfois témoin des 
scènes de la vie du chasseur et de 
l’aventurier, mais plus souvent en
sanglanté par la guerre et la férocité 
de l’Iroquois.

Tous les points de repère des tribus 
nomades, tous les lieux rendus histo 
viques bien avant qu’il y eût une his
toire écrite pour eux, deviennent les 
centres de la civilisation. La forme 
physique d’un pays s’impose. Il faut 
bâtir nos villes où l'Indien réunissait 
ses cabanes ; il faut ouvrir des ca
naux là où il “ faisait 
faut tracer nos chemins 
les sentiers qu’il parco

Ainsi, Hull, Ottawa, ont surgi de 
chaque côté de la Chaudière.

Et, chose étrange, les horreurs de 
la guerre indienne se sont re nouvel
les parmi les colons blancs fixés sur 
ce beau sol.

Les îles étaient à peines reliées en
tre elles par cinq ou six ponts pi 
soi res que des combats d’hommes s’y 
livraient. Se disputer les uns les 
autres un passage quelconque paraît 
être l’ambition des races humaine 
comme aussi celle des animaux. Sur 
les charpentes mal assises qui eni 
baient les précipices de la Chaud 
des êtres soi-disant raisonnables se 
prenaient à la gorge, et selon la 
coutume ant

A Saint-Timothée et Beauharnois 
l’excitation n’est pas moins vive et 
la bonne récolte trouve un écoulé 
facile.

Du CanadienIX
Les discoure des ministres et de 

leurs amis ne comblent pas le déficit 
de $700,000 qu’ils ont créé dans 
un an ; ne paient pas la dette de $3,- 
000,000 qu’ils ont contractée, con
trairement à leurs promesses ; ne re
mettent pas dans le trésor lus $11,- 
000 données à Hammond Gowen ; 
les $6,000 remboursées sans droit aux 
messieurs Hall ; les $10,000 don
nées au docte.ur McKay pour les 
“ nut-locks ” ; les $6,000 jetées 
aux vautours dans l’affaire des meu
bles de l’Ecole-Normale ; les 812,- 
000 du “ loop-line les 8150,000 
de pertes occasionnées par l’em
prunt de M. Langelier.

Y On doit se réjouir*de voir les hom
mes d’affaires de ces endroits possé
der des facilités nécessaires d'acheter 
les produits agricoles et d'offrir aux 
cultivateurs les plus liants prix de 
marché.

Plusieurs journaux religieux d’An
gleterre commencent à se plaindre 
des prix exorbitants qu’exige pour ses 
conférences un lecturer américain, le 
Rév. Dr Talinage qui a acquis une 
centaine notoriété aux Etats-Unis. Il 
paraît que, même dans les cas où il 
est appelé à donner une conférence 
au profit d’une bonne œuvre, et où 
la recette est insuffisante, le révérend 
docteur se fait payer des prix fabu
leux aux dépens des patrons de l’œu
vre eu question. C’est là une spécu
lation, pour ne pas dire une sorte de 
chantage, auquel la presse anglaise 
demande qu’on mette fin. Mais nous 
avons eu mieux que cela en Améri
que : nous avons pu entendre Ward 
Beecher et Tilden faire des lectures, 
attirer des foules immenses et battre 
monnaie en exploitant le scandale 
trop célèbre daus lequel ils s’insti
tuaient tous les deu.v juges après y 
avoir été parties.

l’adversaire et à lui tendre des pièges 
auxquels il échappe rarement. Avec 
cela ils sont capables de prendre au 
besoin les décisions les plus hardies, 
les plus énergiques, d’opérer les évo
lutions les plus inattendues, les plus 
surprenantes, qui déroutent tous les 
calculs, tous les plans de l’ennemi. 
“ Ce n’est pas tout," écrivait Disraeli 
dans sdn roman de Vivian Grey, “ de 
gouverner les hommes, il faut encore 
les étonner.” Pas un politique ne 
pratique aujourd’hui avec plus de 
succès que Disraeli l’art d’étonner 
sur le grand théâtre de la oolitique 
impériale.

blanches,données par M. P.C. Auclair, 
gagnées par le Rév. Ph. Rhéault. 
Trois-Rivières.

Chromos—voyages avant et après 
le mariage, donnés par l’honorable 
R. Wilmot, gagnés par M. Eug. L. 
Chevrier, Ottawa.

Le Ne York Times publie d’excel
lents articles sur les affaires cana
diennes.'
Letellier

“ Le grand tort de M. Lctefiier est d evoir 
aflirmé son autorité à l'encontre rie la seule 
autorité que l'on doive reconnaître dans un

►ici ce qu’il pense de M.
<\ Porte-cigarettes—fantaisie chinoise 

bronzée, donné par le collège d’Otta 
wa, gagné par M. Honoré Charlebois, 
Ottawa.

gouvernement parlementaire,—-Ur"responsa
bilité de ministres soutenus-per'Gne majorité 
dans les .Chambres. Il a opposé sa volonté 

représentonts de la volonté des 
En d’autres termes, il a commis 

aucunement 
menées cor- 

ont transformé une minorité en

On ne peut résumer en moins de 
mots toute la vérité sur l’affaire Le
tellier.

Vie de Sainte Elizabeth de Hon
grie—Montalembert, donnée par Mgr 
Taschereau,gagnée par M. J.A. Bélan
ger, Ottawa.

Enfant-Jésus, figure en cire, donné 
par l’ijôpital-général, Montréal, ga
gné par M. Nap. Boulet, Ottawa.

Jeu de croquet, donné par M. J. R. 
Esmonde, gagné par M. F R. E.Cam 

Otte

c’est dans ce but qu’il a résisté 
aux empiètements du colosse 
russe—le plus grand ennemi du lion 
britannique—qui voudrait s’ag andir 
en orient non moins qu’en occident ;

>’est dans ce but encore que Dis
raeli a su ajouter à la couronne de 
Victoria une perle d’un prix inesti
mable—le glorieux titre d’impératrice 
des Indes, qu’aucun des prédéces
seurs de la reine n'avait jusqu’ici osé 
prendre.

Au commencement de cette étude, 
nous avons fait remarquer que Dis
raeli avait paru s’attacher dans sa 
carrière politique à personnifier quel
ques-uns des héros de ses romans où 
à accomplir quelques-uns des hauts 
faits ou des projets plus ou moins au
dacieux qu’il leur prête. Cela est 
surtout vrai pour ce qui regarde l’A
sie et l’Afrique—berceau de ses an
cêtres—qu’il a visités avec le plus 
grand intérêt dans sa jeunesse, et au 
sujet desquels il a prodigué les plus 
riches descriptions comme les rêves 
les plus brillants dans les œuvres 
sorties d’une imagination véritable
ment orientale. Si l’on en doute, 
qu’on lise par exemple le langage 
qu’il fait tenir—il y a plus de V ente 
ans—à l’émir Fakredin, dans son cé
lèbre roman Tancred :

aux actes des 
électeurs 
un acte d'usurpation uu'il n'a 
atténué [dus tard en toférant les 
ruptrices qui 
une majorité

Joseph Tassé. portage ” ; il 
de fer dans

soin les colères ECHOS DU JOUR.
Toilette de baptême, donnée par la 

Congrégation de Montréal, gagnée 
par Mme P. Albert, Ottawa.

Un flutina, donné par le Dr C. A. 
Martin, gagné par le Révd. O. Sauvé, 
Ottawa.

Un fauteuil, donné par un ami, 
gagné par M. A. E. Cormier, Aylmer.

uu concertina, donné par M. A. 1). 
Richard, gagné par M. A.
Ottawa.

Une table de couture, donnée par 
M. /. Dori on, gagné par M. J. Rattey, 
Ottawa.

Une boîte à tabac, donnée par M. J. 
Barbeau, gagnée par M. L. J. Casault, 
Ottawa.

Une boîte à tabac donnée par M.J. 
Barbe u, gagné par M. Pierre Samuel 
Cadotte, Ottawa.

Une boite à tabac, donnée par M. J. 
Barbeau, gagné par M. A. Lévesque, 
Ottawa.

Un petit bateau à vapeur, donné 
par M. J. Arial, gagné par M. II. A. Fis- 
siault, Ottawa.

2 vases à fleure, donné par M. C. S. 
Shaw, gagné par M. G. 11. Mackintosh, 
Ottawa.

Un miroir et un peigne, donnés par 
M.A. Christie,g agnés par, M.Thibaut, 
Ottawa.

Une tresse de cheveux, donnée par 
M. A. E. Gendreau, gagnée par Mme 
P. S. Poirier, Ottaawa.

Une console, donnéfc par Mme J. 
Bourget, gagnée par M. Benjamin 
Suite, Ottawa.

Un fouet, donné par un ami, gagné 
par M. Louis Coursolles, Ottawa.

Une poupée, donnée par un ami, 
gagnée par M. F. R. E. Campeau, 
Ottawa.

Une cage et un serin,donnés par Mme 
Lecourt et C. Bédard, gagnés par M. E. 
Daniel, Grenville.

Un service à la crème, donné par 
M.J os. Boyden, gagné par M. l’abb 
Duhamel, Ottawa.

Pantoufles, données par M. T. Falar- 
deau, gagnées par M. Joseph Charles 
Bottez, Ottawa.

Un habillement d’enfant* donné 
par M. Holbrook, gagné par M. R. 
S teckel, Ottawa.

Un habillement d’enfant, donné 
par un ami, gagné par M. A. Champa
gne, Ottawa.

Le choléra a fait 76,000 victimes 
victimes au Japon durant l’été.

Encore une nouvelle victoire pour 
le gouvernement,. Après l’élection 

jnctorieuse41e M. Barnard à la Co
lombie Britannique, nous pouvons 
enrégistrer le succès de M. McLeod 
dans le comté de Cap-Breton, Nou
velle-Ecosse. Le parti conservateur 
a fait la lutte pourtant dans des con
ditions bien défavorables, car il avait 
deux candidats contre un libéral, an
cien député du comté, et partisan 
lui-même de la protection. Les dfiux 
conservateurs ont rallié 1651 votes, 
tandis que le candidat libéral n’en a 
obtenu que 828. La majorité de M. 
McLeod qui est le frère du député 
défunt, est de 137 voix.

Une chronique de notre distinguée 
collaboratrice Graziella et plusieurs. 
autres écrits et correspondances re
mis à un autre numéro.

LA CHUTE DE LA CHAUDIÈRE
PRÈS OTTAWA.

Fissiault,Avez-vous vu les ouvrages de l’ar
penteur Bouchette, publiés en 1832 ? 
Ils renferment trois belles gravures 
sur acier, représentant By town vers 
l’année 1829, c'est-à-dire à son ber
ceau. Dans l’une de ces planches, 
l’artiste— 
l’extrémit 
Communes—noua découvre la ri
vière en amont, telle que Champlain 
dut la voir deux cent seize ans aupa
ravant. Voilà la Chaudière primi
tive ! La main de l’homme n’avait 
pas encore passé sur elle. Voilà 
cette “ quantité de petites îles qui 
sont que rochers âpres et difficiles, 
couverts de méchants petits bois.” 
La chute, ajoute Champlain, est large 
d’une demi-lieue. C’est cela, ou 
plutôt c’était cela, puisque la nappe 
d’eau étendue qui va de Hull aux 
Flats LeBreton se trouvait traversée 
par une chaîne d’îlots, placés comme 
pour recevoir les pas d’un géant qui 
tenterait de se rendre d’un rivage à 
l’autre. Tout à côté de ce chapelet, 
le lit de la rivière s’abaisjse brusque
ment et l'eau forme une série de 
chu tespi ttoresq ues, joye u ses,an imées, 

de la grande 
ans un endroit

Les écrits de notre collaborateur 
Paul Petit font presque le tour de la 
presse. Vas n’est besoin de dire que 
ce nom de plume est pris par l’un de 
nos meilleure écrivains. krue, on criait malheur 

! a l’aspect de leurs corps
placé là où est aujourd’hui 
e ouest de la chambre des aux vaincus 

tombant en tournoyant dans l’abîme 
où ils s'engloutissaient. Irlandais el 
Canadiens ont éprouvé les émotions 
de ces luttes inconcevables. Jos. 
Montferrand y a fait sa réputation 
d’athlète invincible. Qui de nous, en 
écoutant les récits des vieux voya
geurs, ne s’est pas représenté ce per
sonnage quasi légendaire lançant 
par la fenêtre de la taverne indiquée 
dans la gravure de Bouchette, de 
rudes Chêneurs que la Chaudière 
dévorait un par un, à mesure qu’ils 
atteignaient ses flots courroucés ?—ou 
encore lorsque, barrant à lui seul le 
premier pont de fil de chanvre, va
cillant entre le ciel et l’eau, il empoi
gnait ses ennemis et les précipitait 
dans l’épouvantable torrent placé 
sous ces pieds, qui les entraînait au 
loin avant de s’ouvrir pour les faire 
disparaître 

Telle est

Hanlari a défié Elliott et Boyd, di
sant qu’il accorderait $500 à celui 
des deux qui accepterait le défi, pour 
les frais de route. La course aurait 
lieu sur la baie de Toronto.

ne
Le Gaulois parle d’une entrevue 

dans laquelle M. Gladstone aurait dit 
que dans le cas du triomphe libéral, 
les lords Hartington et Granville se
raient capables de diriger à eux seuls 
le parti, et que lui-même ne rentre
rait en charge que s’il était forcé de 
le faire.

Evidemment, le nouveau tarif 
fonctionne très-mal. En voici une 
nouvelle preuve que nous trouvons 
dans un journal grit : “ Depuis le 11 
août, 1879, il a été importé directe
ment du Japon en Canada, deux mil
lions trois cent mille livres de thé. 
L’année dernière, pendant la même 
période, cette importation n’était que 
de deux çent mille livres ; c’est une 
augmentation de mille pour cent.”

On sait que sous l’ancien tarif,nous 
n’importions pas notre thé directe
ment de la Chine et du Japon, mais 
des Etats-Unis, qui avaient ainsi à 
notre détriment tous les bénéfices du 
commerce direct.

Qu’en pensent les confrères libê-

Vous autres Anglais, votre devoir est 
■ en grand le coup de tête dont s’a

visa jadis le Portugal. Vous feriez bien de 
quitter"udjietit pays qui ne vous sullit plus 
pour un vaste et magnilique empire. Que la 
reine d’Angleterre rassemble sa flotte, qu'elle 
y embarque

qu’escortée de toute sa cour et des principaux 
pei-sonriages de son royaume, elle trans

ie siège de son gouvernement à Delhi ! 
trouverait une année excellente et

d'exécuter

La presse anglaise signale une 
grande activité dans le commerce de 
fer depuis le retour do la prospérité 
aux Etats-Unis. Les fabriques amé
ricaines sont aussi en pleine activité 
et font une demande considérable de 
fer. C’est ce qui explique cette re
naissance d’un commerce important.

qui est comme la rampe 
scène des environs. Da 
particulier, dit encore Champlain, 
“ l’eau tombe de telle impétuosité sur 
un rocher, qu’il s’y est creusé par 
succession de temps un large et pro
fond bassin *si bien que l’eau courant 
là-dedans circuiairement, et au mi
lieu y faisant de gros bouillons, a 
fait que les Sauvages l’appellent 
Asticou, qui veut dire “chaudière.” 
Les bonnes descriptions que faisaient 
les anciens, avant la découverte de 
la photographie !

Figurons-nous l’Ottawa à l’arrivée 
des blancs. Depuis l’île de Montréal 
jusqu’à la Chaudière, distance de 
quarante lieues, ce grand chemin qui 
marche en déroulant ses ondes moi 
rées

ses trésors, son argent comptant 
d'or et en substance, la légende 

de la Chaudière. Vienne un écrivain 
porté plus que nous au merveilleux, 
il tirera de belles choses de ce gouffre 
taillé pour plaire à l’imagination.

armes précieuses !

Elle y
d’inépuisables revenus" Jo prendrai soin, 
quant à moi, de l'Asie-Mmeure et do la Sy
rie , c’est par la Perse et les Arabes qu’on 
peut gouverner les Afghans. Nous reconnal- 

Impératrice des Indês pot 
zeraine. et nous lui assurerons I

C'est le fond qui manque le moins,

a dit un poète.
Et, justement, le fond 

rivière, est ici une curiosité assez 
rare. On dit qu’il est rempli de ca
vernes et que les eaux se déiobentau 
lit de l’Ottawa par des passages sou
terrains. Il ne s’agit que d’y aller 
voir. En attendant Jules Verne ou 
quelqu’autre explorateur de son 
école, je vous laisse à penser que cela 
doit être. Est-ce la demeure des

ur notre su- 
la tutelle des 

rivages du Levant. Si elle veut, elle aura 
Alexandrie, comme elle a Malte ; ce sera le 
plus grand empire q 
sans compter que la 
délivrée à jamais
que lui causent ses deux chambres

de laOn dit que Clarke Brown, le meur
trier de Winchesters va faire d’au
tres aveux. Il aurait, parait il, empoi
sonné une demoiselle Hillyard et un 
de ses propres oncles. Il avouerait 
aussi qu’une heure avant le meurtre 
il était avec sa mère dans la salle où 
a eu lieu la terrible tragédie que l’on 
connaît.

ue le soleil ait jamais vu, 
nouvelle impératrice sera 

des ennuis et des tracts
Le London World n’a pas tout à fait 

une même opinion que nos libéraux 
sur le tarif canadien : -.

Il n’est guère un article de 
ce programme fantastique que lord 
Beaconsfield ait perdu de vue depuis 
qu’il est premier ministre. Comme 
le faisait remarquer tout récemment 
un écrivain français, s’il n’a pas em
barqué sa reine pour le pays du san
dal el des diamants, il a fait venir des 
ci payes en Europe pour la défendre 
et il l’a proclamée Impératrice des 
Indes. Il a fait reconnaître sa suze
raineté sur l’Aeie-Mineure, et s’il s’est 
privé d’Alexandrie pour ne pas se 
brouiller avec la France, il a rempla
cé Alexandrie par l’ile de Chypre-!1)

Dans une sphère bien moindre, il 
est vrai, le premier ministre cana
dien poursuit le même but/TTout en 
travaillant à ouvrir à la colonisation 
les vastes territoires du Nord-Ouest— 
appelés à recevoir plus tard des mil
lions d’habitants et à modifier les 
conditions économiques du monde 
entier

“ Depuis six mois que le nouveau tarif 
canadien est en 
une révolution 
triel de la colonie

vigueur, il s’est opéré toute 
dans le mouvement indus- 

Les manufactures long
temps fermées, sont en pleine activité. Les 

itaux se placent avantageusemen
et le capitol

miyiilous algonquins ?ne changeait d’aspect qu un 
instant aux rapides de Carillon et de 
Grenville. Le léger canot de l’Indien 
s’y jouait toute la belle saison. Les 
Algonquins de l’ile des Allumettes 
qui dominaient sur la contrée, arrê
taient leurs flottilles à la tête de la 
Chaudière, et faisaient de ce lieu la 
principale étape de leurs voyages, 
soit en paix soit eu guerre. Le pan 
théisme de ces âmes simples les por
tait, ainsi que les Grecs et les 
Romains, à supposer l’existence des 
dieux, des divinités, des esprits, par
tout dans la nature. De là des rites 
dont les uns s’insèrent de la peur, les 
autres de la confiance. La Chaudière, 
terrible en ses jours de colère, impo 
santé et grondeuse même en se cal
mant, obstacle toujours dangereux, 
devait avoir son manitou et pour se 
rendre celui-ci favorable, il fallait lui

Benjamin Sultk.t dansZ' entreprises canad
commence é affluer dans le pays, 

ustries paralysées par l'importation 
de la pacotille amérifiàinc, sous l’ancien tarif, 
reprennent une nouvelle vie : la récolte a été 
abondante et le Canada entrevoit une pros
périté inconnue depuis bien des années. Ces 
faits, une fois bien constatés, devront avoir 
bientôt une influence considérable sur l'opi- 

blique en Angleterre

L'Univers dit que le célèbre orateur 
catholique, M. le comte Albert de 
Mud, a commencé une tournée en 
province pour y faire des conféren
ces en faveur des écoles chrétiennes. 
Déjà plusieurs villes ont sollicité et 
obtenu l'heureuse fortune d’entendre 
son éloquente parole. Nous citerons 
notamment : Moulins, Saint-Etienne, 
Chambéry, Vannes, etc.

Les ituli LE BAZAR NATIONAL.
de* personne* qui ont |pqnr le* 
•le* an bnur de l'institut.

Un Album photographique, donné 
par Mgr Laflèche, gagnés par M P. 
Baskerville, Ottawa.

Portrait de Mgr Taschereau, ta 
bleau à l’huile, donné par l’jUniver- 
sité Laval, gagné par Mme Evariste 
Gélinas, Ottawa.

Bouquets d’autel, donné par les 
Ursulines de Québeç, gagnés par Mgr 
Duhamel, Ottawa.

Mort de Pie IX, médaillon, donné 
par le collège Sainte-Marie, Montréal, 
gagné par le collège Saint Joseph, 
Ottawa.

Chromo, portrait de Pie IX, don
né par l’Hopital-Générale, Québec, 
gagné par M. A. Champagne, Ottawa.

Bas-relief, A pot hé se de Pie IX, 
donné par le chanoine Moreau, Mont
réal, gagné par M. Jas. Finn, Ottawa.

Un porte cigares, donné par le 
Collège d’Ottawa, gagné par M. P. N. 
Martel, Trois-Rivières.

Léon XIII, médaillon, donné par 
Collé Joliett, gagné par Mme S. P. 
Beauzet, Ottawa.

Un oreiller en laine, donné par 
l’Hopital-Général, Québec, gagné par 
Mme Aug. Laberge, Ottawa.

Pot à'Veau en argent, donné par le 
président de l’institut, Ottawa, gagné 
par M. Gouin, Ottawa.

Un harmonica, donné par M. Alph. 
Benoit, gagné par M. Sévérin Benoit, 
Québec.

La garniture la plus nouvelle pour les 
paletots de draps et de soie est le LIÈVRE 
ARGENT^. *mon pu

Nous recommandons la lecture de
ce passage au Globe et aux journaux 
qui reproduisent ses faussetés quoti
diennes contre la politique nationale

Il a presque l’apparence du poil de renard 
argenfe% ne coûte pas le dixième du prix.^.

Madame Scott-Siddons, confère» 
cièrea laquelle sa beauté et son talent 
incontestable ont fait une réputa
tion considérable, vient de se sépa
rer de son mari en Angleterre, 
de consentement mutuel 
doit retourner à la Nouvelle-Zé
lande où elle est née. A son retour, 
elle s’arrêtera en Canada. Où sait que 
la princesse Louise s’est occupée de 
faire son portrait.

J’ai acheté un lot considérable de peaux 
et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.

lie maire de la ville de Guelph, M. 
Howàrd, n’a plus rien à envier aux 
gloires de M. Letellier. 11 a fait, lui 
aus§i/et avec le môme succès, son 
petit coup d’Etat... municipal. Au 
début, tout le servit à merveille et la 
“ crise” fut rondement menée. Le 
prétexte était spécieux, la victime 
digne de haine. Il s’agissait d’expul
ser du conseil un conservateur, M. 
Gauhan, élu par la folie du peuple. 
M. Howard, libéral ardent, le déclara 
inéligible : il prétendait que M. Gau
han n’avait pas les qualités exigées 
par la loi. Et le procureur de la cité 
M. Donald Guthrie, M. P., était du 
même avis. Malgré l’opinion de ces 
deux fortes têtes, M. Gauhan triom 
pha devant les contribuables une se
conde fois. Les portes du conseil 
restèrent cependant fermées : le maire

faire des sacrifices. Voyons ce qu’en 
dit Champlain, en 1613, lorsqu’il 
revient de l’ile des Allumettes : “ Au

R. J. DEVLINElle

saut de la Chaudière, les Sauvages 
firent la cérémonie accoutumée. 
Après avoir porté leurs canots au bas 
du saut, ils sAssemblèrenten un lieu, 
où l’un d’entre eux avec un plat de 
bois va faire la quête, et chacun d’eux 
met dans ce plat un morceau de 
petun. La quête faite, ce plat est 
au milieu de la troupe, et tous dansent 
alentour en chantant à leur mode. 
PuiS, un des capitaines fait une ha
rangue, remontrant que dès long
temps ils ont accoutumé de faire telle 
offrande, et que par ce moyen ils sont 
garantis de leurs ennemis (les Iro
quois,) qu’autremenl il leur arrive
rait du malheur, ainsi que leur 
persuade le diable, et vivent en cette

il consacre son éner-
à la construction du chemin 

de fer du Pacifique qui, une fois en 
opération, sera la route la plus cour 
te, la plus directe, la plus libre entre 
l’Angleterre et les pays de l’Orient. 
Aussi, si la mère-patrie comprend 
ses meilleurs intérêts, elle facilitera 
de toutes ses forces l’exécution de 
cette entreprise colossale. Non seule
ment ce chemin lui donnera une nou-

gie

r\ES PROPOSITIONS seront reçues par 
LJ le soussigné jusqu’à midi,

SAMEDI PROCHAIN,
Le 25 octobre 1879.

pour l’achat do l’inlérét de la corporation 
d’Ottawa dans le bail passé avec le gouver- 

ent. pour la location des lots de quai 
Nos. 5, 6 et 7, faisant face au côté est du 
bassin du Canal.

Par ordre,

Les journaux libéraux constatent 
qu’en 1865, la dette publique 
des Etats-Unis, était de $2,381,520,- 
295 avec un intérêt annuel de $150,- 
977,157, tandis qu’en 1879, elle n’esl 
plus que de $1,797,643,600, avec un 
intérêt annuel de 183,773,778. 9i les 
Etats-Unis avaient le libre-échange au 
lieu de la protection, croit-on que 
leurs revenus pourraient leur per-

ROBERT SL'RTEES. 
Ingénieur île la cité(Il Lord Beaconsfield et ta dissolution du 

Parlement, Revue kdes deux Mondes, août' Bureau de l’ingénieur de la cité, 
Ottawa, 21 oct 1879.1878
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$wun nntii Wm HOWE.Robert Mol-tierson, auteur d’écriu, quto pourparler», le comité exécutif 
—.in, publiés daus le journal do,Tassé,

Son honneur le juge Mckay rendra M.P., P. Baskerville, M.PP., W, G. 
jugement demain dans la cause des Perler, P. G Auclatr, lécbevin Mer
ci rangistes, Grant es. Beaudry. rill. C. Gagné, VV. Mackay, George

Un grand incendie a eu lieu hier, Wilson W. Stubbs, Vhon. James 
au village S*int-Jean-Baptiste. Une Skead, H. W. Grmce, C. Magee, Dr 
dizaine de maisons ont été entière- Grant, W. J.Campbell, K Ciemow, D. 
ment détruites et 45 familles se trou O’Connor, Dr Whiteford, A. Kowe, 
vent sans abri. . H. Cluff, K.Arnoldi. F. Bysche. ^

M. W. Kerr, avocat de sir Francis Kavanagh, E. C Barber, U H. Mack- 
Hincks, demande uu nouveau procès intosh, T. Patterson, T. Birkett, les 

La banque des Marchands a décla- échevins McRae, Stewart et Coleman, 
ré un dividende de 3 pour cent. Jos. R. Esmonde, W. Cowan, 1. W.

Saint-Jean, N. B., 24—On a recons- Currier, J. G. Blyth, col. Ecleson, H. 
truit presque toutes les maisons dé- Meadows, P. Chabot, John Heney, 
truites par le récent cyclone à Bouc- Conway, W. McCaffrey, W. Howe,

Hiram Robinson, l’échevm Lauzon, 
le capitaine Bowie, A. D. Richard, 
l’échevin Clancy, W. O. Mckay, F*. 
Marier et E. G. Laverdure.

Les messieurs dont les noms sui
vent ont été adjoints au comité : John 
Rochester, M P., A. Stewart, McLeod 
Stewart, W. G. Monk, M.P.P., Dr 
Beatty, William Mosgrove, pour le 
comté de Carleton. MM. R. Cum
mings, Z. Helmer, A. J. Baker, J. 
O’Doherty, M. K. Dickinson et H. 
Robillard pour le c^mté de Russell. 
MM. A. Wright, M.P., Dr. Duhamel, 
M RP., W. R. Thistle, C. Leduc. W. 
McKay Wright, Dr C. Church, H. 
McLean, préfet, pour le comté d’Ot-

MUDEFUH!Kearns & Ryan
«e- Nos. 49 et SI -m

Rue BIDEAU. 

WOÜVaUTES, NOUVEAUTÉS,

Une bonne servante canaUienne-française,
bien recommandée et pouvant faire les ira-1 ■_______
vaux ordinaires d’une famille avec l’aide de | RUE CUMBERLAND.
sa maîtresse, trouverait une pl 
geuse en s'adressant au bureau d 
a’ici à mardi prochain.

ace avanta- 
e ce journal, Peintre, Doreur. Vitrier. 

Tapissier, etc.
Etoffes à Robes de toutes lest Drape, choix complet, 

nuances et qualités. Velours de soie et de coton, ex-
Assortiment complet de soies œllentes marchandises, 

noires.
Choix assorti de pompadours.
Satine carreantés et unis.
Winceys, de 5 à 18 contins.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Boies, Satins. Etoffes à Robes, Garnitures, 

Rubans.
Draps, Tweeds, Couvertures en laine, Tapis. 

SPÉCIALITÉS,—MODIRTER1E.

CONFECTION DE ROBES,
DÉPARTEMENT de TAILLEUR.

Ottawa, 20 octobre 1879.

File de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.,» la

touche.
M. Girouard, M. P. péur Kent, et 

plusieurs notables du comté s’occu
pent de faire établir un service de va
peurs entre l’Ile du Prince-Edouard 
et Richibouctou, lorsque le chemin 
de fer du nord de Kent sera terminé

Belleville 24—Hier, un jeune hom
me du nom de Teal a été grièvement 
blessé d’un coup de revolver tiré par 
une temrae de mauvaise vie nommée 
Ellis On ne croit pas qu’il en re
vienne. La femme est arrêtée.

Pembroke, 24—On dit que les nou
veaux propriétaires du chemin de fer 
du Canada Central sont “ décidés à 
transporter le bois pour le môme prix 
que coûte la descente par eau. Ce 
serait là un grand avantage pour les 
sciries de Pembroke, où l’on dit 
qu’une maison importante va cons
truire un grand moulin à scie.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l'ordinaire.

Service télégraphique. As,
1

ETATs-rm

O’DOHERTYetCie.fews-l» nei*e—E* FLANAGAN,New-York, 24.—Daniel Newhar, 
un des cultivateurs anglais qui sont 
allés au Texas, est revenu ici, avec sa 
famille, complètement dégoûté des 
agents d’émigration et des aventu
riers qui spéculent sur les terres.

George F. Slosson et Jacob Schæf 
fer ont commencé une partie de bil
lard de 3,000 points pour un enjeu de 
84,000. Jusqu’à présent, les paris 
sont en faveur de Schaeffer.

Wrshington, 24-—Le secrétaire 
Evarts a eu aujourd’hui une longue 
conférence avec le président au sujet 
des ambassades étrangères. Ils ont 
décidé de ne faire des nomina
tions qu’à l’approche de la réunion du 

, Congrès.
Détroit, 24.—11 y a eu, hier, une 

forte tempête. Le vent soufflait du 
nord et il neigeait.

Le comité conjoint des chemins de 
fer a décidé qu’à partir du 10 no
vembre prochain, le prix du trans
port du grain sur les trains allant à 
l’est, serait augmenté de 5 cts. par 
tonne.

ilO RUE SPA KS
[Autrefois Bruson.)

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. Un.
Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de 
veaux manteaux et Ulsters, de uou 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les 
chaudises sont marquées en chiffres 
connus.

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

non

ILLIEMTHN an CRYSTALtawa.
Il a été décidé de garantir un fonds 

de 81,20Q pour couvrir les dépenses 
de la démonstration. Séance tenante, 
8650 ont été souscrites.

Le comité exécutif se réunira de 
nouveau, lundi prochain. Le ban
quet aura lieu le 27 novembre et 
aura un plein succès.

EN VENTE CHEZ
BECSDELAMPEBONANZA BASKERVILLE ET FRERES,UN SEVI, PRIX.

O'DOHERTY ET Oie.
1X0 Huo Sparlu.

J (Autrefois Bryson. )•
Ottawa, 2 oct. 1879.

La meilleure lumière de l’Univers.

Plus de rupture de cheminées de 
lampes.

Plus de cheminées !

Plus de fumée 1
----- (

Donne autant de lumière que deux 
becs ordinaires

S’adapte à toutes les lampes.

97. BVB RIDEAU, et 89, BUE DUKE, CHAUDIÈRE,
OTTAWA.

£*a prie sont des plus réduits.
A TRAVERS OTTAWA.

—Hier soir, il est tombé quelque» 
flocons de neige.•• COUR DE POLICE. Aussi,Lard, Poisson, Bourre,(JKufs, Balais, Benux,Allumettes, Laveuses, 

Cigares, Tabac, Savon du Toilette, Chandelle de haleine et de suif. Le 
tiers et les familles sont resiiectueusement invités-d'aller ins|>ecler leur 

La pleine valeur garantie.

I Cordes à lits, Pi 
«négociants, ....
' immense assorti-

'ipes,
hote-—Demain, il y aura réunion du 

comité du feu et de l’éclairage.* [M. O’Gara, J.P.|,

Vendredi, 23 oct.
George Tàylor, ivresse et désordre ; 

$2 d’amende et 81 de frais.
T. Condall, pour avoir tenu des 

voitures de louage sans licence ; 
cause ajournée.

W. Quinn, même offense ; cause 
ajournée.

J. B. Quevillon et Otiésime Joli- 
cœur, pour avoir tenu des voitures 
de louage sans licence ; cause ajour
née.

—On dit que la musique de la cité 
va se réorganiser.

—L’honorable M. Masson est arrivé

—Hiei, la société de bienveillance 
des pompiers s’ost réunie. Le rap
port du trésorier accuse un encaisse 
de 81,110.47.

—Les cadets du collège d’Ottawa 
ont fait l’exercice hier, dans la cour 
du collège. Ils s’en acquittent fort 
bien. Ils doivent 
chain, musique en

—Plusieurs officiers volontaires se 
sont activement préparés au concours 
de tir qui doit avoir lieu demain sous 
les auspices du gouverneur-général. 
On croit que ce concours sera une 
brillante affaire.

—Un M. M. Thick, d’Aylmer, a in
venté une machine à couver les œufs. 
Elle fonctionne très-bien et les poulets 
issus de ce générateur artificiel 
parfaitement constitués et .bien nor-

—Le chemin de fer de Crédit Val
ley est 
Galt.
pont de fer, près de Galt, n’esf pas 
encore achevé.

—On dit que la compagnie du*che
min de fer du Canada Central va 
établir un train expresse qui partira 
de Brockville pour Ottawa à l’arrivée 
du train du Grand-Tronc dans la pre
mière de ces villes.

—La nommée Shaver dont nous 
avons mentionné l’arrestation hier, a 
été envoyée à Brockville où elle a 
commis, parait-il, certains vols et où 
elle sera jugée.

—Ottawa avait hier la visite de 
deux gibiers de prison qui viennent 
de passer cinq ans au pénitencier. 
La police leur a conseillé de prendre 
le train de l’après-midi, ce qu’ils ont 
prudemment fait.

—Hier soir, à la demande des au 
torités de Montréal la police a arrêté 
une femme nommée Emilie Jean, con
damnée récemment à une forte 
amende qu’elle n’a pas payée, pour 
avoir vendu de la boisson sans 
licence.
^ —Son Excellence le gouverneur- 
général, accompagné du comte de 
Grosve'nor, fils du duc de Westmins
ter, du raajer de Winton, de l’houo- 
rable M. Bagot, A.D.C., et du Dr 
G ran’, s’est rendu avant-hier à 
Green’s Creek. On trouve, dans cette 
localité, beaucoup de poissons fossiles 
et l’objet de l’excursion était de re
cueillir des curiosités géologiques.

Vêtements à la dernière mode.

c. s. SHAW et C.E..**■ Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
HROaDWAY, No. 138 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

EUROPE.
Seuls Agents, 63 rue Sparks.

Ottawa, 7 octobre 1879.M complique—I,e comte 
Lb triple Bille

U nltnatioB A"
' i

Londres, 24—La Gazette de Cologne 
qui reçoit ses inspirations de la Prus 
se, parle d’une importante communi
cation faite par Bismarck au couseil 
fédéral. Il lui 
coles dressés à Vienne, en présence 
de l’empereur François Joseph et 
pourvoyant à une alliance offensive 
et défensive entre l’Autriche, l’Al
lemagne et la Hongrie. “ Quant à 
moi, aurait dit Bismarck, cette alli
ance me semble tellement nécessaire 
que si l’empereur refuse de signer ce 
traité, je rentre immédiatement dans 
la vie privée.” L’empereur a signé 
en protestant que cette mesure était 
inopportune.

Le discours de lord Salisbury sou
lève une grande indignation à Saint- 
Pétersbourg. Schou valoff a des ins 
tructions précises de rester en Angle
terre jusqu’après le discours que lord 
Beaconslield doit prononcer au ban
quet du lord maire. Si ce discours 
est dans le même ton que celui de 
lord Salisbury, l’ambassadeur devra 
quitter immédiatement l’Angleterre. 
La situation devient de plus en plus 
grave.

On calcule que l’Angleterre a be
soin de 17,000,000 minois de grains 
étrangers.

Le conseil privé a discuté aujour
d’hui la question de l’Afghanistan. Il 
a été décidé de maintenir dans le 
pays un fort contingent dp troupes 
anglaises et indigènes.

Oif croit que le parlement se réu
nira au mois de décembre.

On se refuse à croire la nouvelle 
de la réduction de l’armée russe.

Paris, 24—La Banque de France a 
augmenté d’un pour cent le taux de 
l’escompte.

n Contrat pour le transport 
U, des Malles.I LLa soumis deux proto- parader mardi pro

tête. TAES Soumissions adressées au Maître gé- 
JLz néral des postes, seront reçues A Ottawa 
jusqu’à midi le VENDREDI, 7 NOVEMBRE 
1879, pour le transport des •malles de Sa 
Majesté, aux termes d'un contrat pour quatre 
ans, trois fois par semaine, aller et r. tour, 
entre Dunrqbin et South March, ù dater du 
1er janvier prochain.

Le transport sera fait à cheval ou dans un 
véhicule convenable, 
de March, en allant 

revenant.

Nous offrons des avantages consi
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’intérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montant

\ RUE SPARKS, OTTAWA. P. C. AUCLAIR,
Ottawa, 30 juillet !879 133 Rue Sparks.

J. A. GOTTX2T, , par le bureau du poste 
et par lu roule directe,

1). CHISHOLM annonce respectueusement

aux Dames d’Ottawa et des alentours : que sa
medi jiroeham

Le 4 OCTOBRE 1870,
Son stock sera assorti de toutes les marchandises 
du dernier goût.

Une visite est sollicitée.

Propriétaire. Les malles quitteront South March les 
mardi, jeudi et samedi de chaque semaine 

tôt que possible après l’arrivée de lu 
malle d’Ottawa, et le trajet jusqu’à Dunrohin, 
et retour, devra être fait en trois heures et 
trois qu

On pourra examiner des avis imprimes 
contenant de plus amples informations au 
sujet îles conditions du contrat proposé, et 
se procurer des blancs de soumission aux 
bureaux do poste de Dunrohin, March et 
South March et au bureau du soussigné.

T P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du, parle

ment,x cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octob’re 1879.

PETITE GAZETTE.terminé de Toronto à 
_ est dû à ce que le

presque t 
Le retard

—Illuininateurs et abat-jour, seu
lement 50c. chez Shaw.

18 octobre 1879.
—Lampes pour 10 cts., chez Shaw, 

63 rue Sparks.
18 octobre 1879,
—Asssiettes à thé champêtres, seu 

lement 70c. la douzaine chez Shaw, 
63, rue Sparks.

18 octobre, 1879.

—Prenez garde —L’illumination 
au cristal et le L*ec de lampe Bonan
za ne peuvent s’acheter que chez 
Shaw,63, rue Sparks

18 octobre 1879.
—Services de chambre à coucher, 

seulement 8100, chez Shaw, 63, rue 
Sparks.

18 octobre 1879.
ùge “ Nubian” à l’épreuve de 
Nulle brosse requise. Garde

D. CHISHOLM.
Bureau de l T ns) acteur dos 

Bureaux de Poste. 
Ottawa, le 9 octobre I879. I Ottawa, 4 octobre I879.—17 jl.

MANUFACTURE DE GANTS
« DE LA

Ci Ite d’Ottawa.Home, sweet homEi”
AVIS AUX ENTREPRENEURS. M *1 11 ' :«AN TB faits ù o-dPo. G mis et Mitaines de ohamois (Kidd). Gants

ei M;iuint> en peu j de veau. Gants et Mitaines en peau de chevreuil. Gants et 
MU aines de toute espèce, de première classe et à hou marché.

U«Èf"La coupe et le matériel sont garantis.

Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

pvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endossées, •* Soumission 
pour un appareil de chauffage,” seront reçues 
a ce bureau jusqu'à MERCREDI, le 29 cou
rant, pour la construction d’un appareil de 
chauffage à la banque d’épargue do Suint-

Lewis et Blachford,
Ennri(/ne ilu Gant, OO rue Rideau.

Ottawa, 3 septembre 1878
—Gin

son éclat durant toute une semaine 
J as. Buchanan,

70, rue Rideau.

On peut voir les plans, devis, etc., et se 
procurer tous les renseignements chez l'in
génieur, au bureau de verification, Montréal, 
au bureau de McKean et Fairweatlier, archi
tectes, Saint-Jean N.-B., au bureau de M. S.

et à ce départe- 
1 courant, 

sera prise en consi
dération si elle n’est conforme aux blancs 
imprimés et, dans le cas où' des sociétés 
feraient soumission, lu signature, la profes
sion et le lieu de résidence de chacun des 
associés devront être clairement indiqués.

Chaque soumission devra porter les signa
tures de doux personnes solvables, résidant 
en Canada, et qui se porteront cautions de 
la bonne exécution du contrat.

Le département ne s’engage pas à accepter 
la plus basse soumission ni aucune autre.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

CANADA.

—Sainte Imper
il — L'honorable 
liberale—Diflkt-

leetloit an cap 
«ante—Nouveau Jou 
M. Lanjrevln—La p 
■nation—Le proeea de* oram*iMte»—Le 
proee» Htnekw—Ineendie—Meurtre—Le

Murale :—Venez inspecter mon Stock. Howe, auditeur, Halifax, 
ment, le et après samedi, I 

Aucune soumission ne si
7 octobre 1879.
—Garde.z-vous contre les imita

tions. L’illumination au cristal et le 
bec de lampe Bonanza sont vendus 
seulement par Shaw, 63 rue Sparks.

18 octobre 1879.
—Isamp-s en verre complètes avec 

bec en bronze illuminateur, et abat- 
jour pour 
Sparks.

18 octobre 1879.

1m

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $l,40i 
nouveau magasin de marchandises sèches de

J. ERRATTC B., 23— M Mc- 
conservateur, a été

North Sydney,
Leod, candidat c 
élu par 137 voix de majorité sur ses 
deux adversaires, MM. McKay et 
Dodd.

Voici le relevé du scrutin :
McLeod. M'-Kav. Dddd.

56* 30
46 83

Rabais BRYSON & Cie.* »A
EXTRAORDINAIRE81.00 chez Shaw, 63, rue

150 Rue SPARKS.Cow Ba 
Glace

North Sydney 
Sydney Mines 
Sydney, No 1, 
Sydney, No 2. 
Sydney, " 
Louisbu
Longer.......
Boularderie 
Lira,
Ball’s

SÏT-z-
Etoffe» a robes.

Cordés “ New Empress ”...... «......
Tweeds “ New Grampian ” 
Nouveau drap “ Heathern”.

22 IILonmml —Assiettes à dîner champêtres, de 
8 pouces, 81.00 la douzaine, chez 
Shaw, 63, rue Sparks.

18 octobre 1879.
—La meilleure huile de charbon 

américaine, 180 degrés, à l’épreuve 
du feu. se trouve seulement chez 
Shaw, o3. rue Sparks.

18 octobre 1879.

Par ordre,
55 8. CHAPLEAU,

Secrétaire.
—Le drame les Pauvres de Paris 

par M. Augustin Laperrière, de cette 
ville, vient d’être joué avec suc
cès par les amateurs de Lévis, après 
avoir obtenu le même honneur à 
Québec. On nous dit qu’il est mis 
actuellement en répétition par les 
amateurs de l’Union Aliet, à Mont 
réal. qui le joueront à la réunion an 
nuelle de l’Union des commis-mar
chands, le 25 novembre prochain.

.13 Cts. 

.16 Cts. 

.22 Cts.
50
62 62 Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 

Ottawa, 8 octobre 1879. }2763
47 16No 3 Très à la mode

Nouveau drap français............................ 33 Cts.
Nouvelle serge mélangée....... .*............. 25 Cts.
Nouvelle serge étamine..............

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. 

robes les plus nouvelles et

Dernier®# nouveauté*

Nouvelle broc 
Nouveau dru 
Nouveau tw

38 14
37 OtlH >v* 2 octobre 1879.—23—25 s lan,26 10
24No 3 11 ....35 Cts.

Creek.................
Letch’s Creek.......:....
Bigg Pond........... ..—
Boisdaie.......- ..........
Trout Brook................
East Bay, côté nord... 
East Bay, côté sud.... 
Catalo 
Grand
Manadien..............
Gabams, Sect. 1. 
Gabarns, Sect. 2,

34 23
37

5 19 pour lee étoffes à 
les plus à la mode.15 Chemin de Fer Canadien du Pacifique,30 4

—Mercredi dernier, son honneur 
le maire, accompagné de son hon
neur le juge Ross et de plusieurs de 
nos principaux citoyens, a inspecté le 
corps de police. On sait que, depuis 
quelque temps, nos hommes de police 
suivent un cours d’instruction raili 
taire, sous la direction du sergent 
Lambkin. Leur tenue est excel
lente. Aussi son honneur le maire 
a-t-il sincèrement félicité leur chef 
M. Sherwood.

—La clôture du bazar de l’Institut 
a eu lieu hier soir. Ce bazar a eu 
un succès fort satisfaisant. Les da
mes qui en ont eu la direction méri
tent nos plus vifs éloges po 
et le patriotisme dont elles ont fait 
preuve de coucert avec plusieurs des 
officiers de l’Institut Le terrain et 
le billard n’dnt pas encore été mis au 
tirage, le nombre des billets vendus 
n’étant pas assez considérable.

—Hier, à la salle publique de M 
Rowe, il y a eu une nombreuse 
réunion de conservateurs, dans le but 
d’organiser le grand banquet offert 
aux ministres fédéraux. Après quel-

3 SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 
LA COLOMBIE-ANGLAISE.

IAR8 SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
U sées au soussigné et endossées : “ Sou- 

chemin de fer du Pacifique,” 
jusqu’à midi de 

NOVEMBRE pro- 
nslruction 
lac Kam-

20"Sfïra a telle Lyonnaise, de...
> Pompadour........................... 65c

ique domestique, de

35 à 75c

Nouvelles ma> cliHiuVses dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’Oit
Kst devenue célèbre, parce qu'on y trouve toujours de bons effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

17 AU5 p Pompad 
-eed, fabr..,v.v 

30 à 55 cents.
15
67 5 Magasin Populaireii 3

Les étoffes ci-dessus sont Iftü if la mode 
quand on sait b 
réellement un très

missions pou 
se ront reçues à ce bureau 
LUNDI, le 17e jour de

r le
les combiner et font 

u costume.
965 8*8 686

DEMajorité pour McLeod. 137 Chain, pour certains trayaux de co 
requis sur la ligne entre Yale et le 
loops, dans les sections suivantes :

« Velonline.
Allez chez Stitt et Cie. pour *la nouvelle 

Veloutine brocatelle.
Allez chez Stil 

Veloutine 
Allez c 

Veloutine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.

Halifax, 24—M. Kerr, inspecteur 
des douanes, a opéré une saisie im 
portante de marchandises américai
nes à Harton Landing, comté de 
King.

Le premier numéro de {'Evening 
Mail, journal conservateur, a paru 
hier. C’est un journal très soigné et 
qui semble appelé à réussir.

Québec, 24—L’honorable M. Lah- 
gevin était très souffrant hier. Il ne 
retournera pas à Ottawa avant la se
maine prochaine.

UEclaireur et le Mercury ne taris
sent pas en invectives contre MM. 
Chauveau et Paquet, et conseillent à 
M. Joly de demander immédiatement 
la dissolution.

Montréal, 24—Le jury a rendu un 
verdict de culpabilité dans l’affaire de

...................29 milles

.....................29 milles
..................28A milles
erry.........40J milles

Les spécifications, devis, conditions du 
contrat, formules de soumissions, et tous 
autres renseignements peuvent être obtenus 
en s’adressant au bureau du chemin de fer 
du Pacifique à New-Westminster, Colombie- 
Britannique, et au bureau de l’ingénieur en 
chef à Ottawa. Les plans et profils pou 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
moins qu’elle ne soit faite sur une des for
mules imprimées et que les conditions n’aient 
été remplies.

Emroy Bar à Boston Bar,
Boston Bar à Lytton.........
Lyttou à Junction Flat.. 
Junction Flat à Savona F.! U et Cie. pour la nouvelle

* carreauléeî 
hez Stitt et* Cie. pou” la nouvelle

JLiIONf 9,COIN DES RUES DE
------ KST------

ur le zèle L’ÉtiLISR ET CUMBERLAND, L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINManteaux.
Mesdames, allez chez Stitt et Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.

Dernières nouveautés en chapeaux et^bon 
nets, chez

OTtAWA.
1EU\ SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner uetre assortiment et informez-vous de 
nos prix.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables. B. McMORBAN,Par ordre,STITT ET Oie.
S3 et SS rua SFA&Z3.

F. BRAUN. 
Secrétaire.

Departement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879. I 508 — Eue Sussex. 508
Ottawa, 26 septembre 1879.Ottawa, 9 octobre 1879.—6 aoûtOttawa, 20 octobre 1879. lan. tant
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Cet Rot i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de. profession canadiens, 
lionne ta .de, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.—On invite spèciale 
descendre à cet Hôtel Ils trouve 

ML Les voilures de l’hôtel 
qu'au débarcadère des bateaux à vapeur. 

26 mai 1879.

ment nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
ront un service de première classe et des prix modérés, 
sont aux stations des chemins de 1er de la ville, ainsi

HOTEL DU CANADA.

A. SWALWBLE,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DÉ PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

oxer «Se. orscvwHj :

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fahricants.de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs h 
l'eau, «le Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES
A USST BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa', 26 Déc. 1878 t

ARRIVAGE DE $30 000
V DE

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMES EU! BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AHiaMNT COMPTANT,
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que dacheter ailleurs, 

Puisque pour de l'argent comptant, nous vous donnerons des MAR. 
Cfh'ANUISËS NOUVELLES ° à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. B. BR AMAN.
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LüÜIS BÉLANGER et Col

The Variety
532-EUE SUSSEX.- 534= ^ 1 ;

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
«S"* Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler aumravanr. C 

sont des AxnwheLtes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises, berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

I?

d
LesMHLLFTO MARCHANDES aux plus BAS PRIX possibles.

SE TROUVENT AU

, MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, p’-OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. BAY et Cie, 
(anciennement Jacques Bay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins. m\

SHOOLBUED et Oie., 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoft 1879. 1 '

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries cL’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ht ÉPICERIES kn GÉNÉRAL. .

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D. 1 an

si

faits dIgnes D’être connus.
ttâtf Le* KachetH et les emplâtre»» de Holman 

pour lé foie e* ‘ ’estomac, a«tér ssent 
sam» autre# remedet»,

s
Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou
veler et Rémfiarùier le Système. Ce ne sont i oint des MBDE- 

a Aman CINES PATENTEES, maislueh des remèdes composés sur des
i WÈ ÆlPRINCIPES SCIENTIFIQUES.
’■Ü -jSTWk Êr 1 hA NATURE A SES LOIS.—Le véritable traitement adopté

Ipar les plus hautes sommités mé-licales et des milliers de. mala- 
*jSwr Ides reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 

’Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffens’fs et leurs effets 
-..sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 

Consultations et explications gratis de vive vuix ou par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.

3, >
8-

McNAUGHTON4 HANNUM
56 rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 1 jut let 1879.
Agents généraux, 

lan.
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FEUILLETON L. A. OLIVIER EN GROS ET EN DETAIL
i. HOUR

PARVENIR.
AVOCAT.

>| Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

W& ARGENT A PRET ER.-m 
Ottawa, 23 juin 1879.

"Vf OU8 conseillons à nos amis et au public 
IN en général «l’acheter leur*

EPICERIES,

VINS
LIQUEURS

FrpRonsioNS,

À ;BON MARCHE.
LÉGENDE

Nous désirons remercièr nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accoiüé, et hoVis 
espérons que oçla continuera vu une 
nous nous proposons" de vendre 
toutes sortes de

J. T. DE SAINT-GERMAIN
(JULES TARDIEU.) Dr. F. X. Valade

Kl!*: NT. I-ATKIl'K,
Vis-à-vis V Evêché.

am. Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

XVI
Madame de Hautmanoir com

mençait à se réjouir, et il y avait 
de qubi. C’était bien quelque 
chotéë 'de devenir le secrétaire des 
commandements d’une belle prin
cesse russe, qui possédait dans les 
environs de Uracovie un palais et 
un parc plus beaux que Versail
les. C’était un vrai conte de fées. 
Les honoraire^ devaient être en 
rapport avec un‘ poste vatis:si élevé, 
et il y avait loin de là aux bu
reaux d’un banquier.

déroute
n’avait laissé que quelq 

plumes et un peu de considl 
tion, une misère : rien n’é^ait per
du. puisque le projet d’association 
avait été rompu, lors de l’ouver
ture du fameux coffre-fort, objet 
de tant d’espérances. , Tout était 
donc pour le mieux, et on avait 
encore dès ressources suffisantes 
pour paraître avec éclat devant la 
plus haute aristocratie de l’Eu
rope.

Madame de Hautmanoir fut ad
mise à présenter elle-même ses 
respects à la princesse Mirobolska. 
Elle lit antichambre en compa
gnie d’un grand nombre de four
nisseurs ; et, comme elle fournis
sait elle-même un secrétaire, elle 
lut traitée avec aussi peu de con
sidération qu’une couturière ; elle 
en conçut un grand respect pour 
une personne qui avait le droit 
d’être si impertinente. Elle était 
tellement ignorante des habitu
des de la véritable aristocratie, ce 
suprême asile de la politesse et de 
l’affabilité, qu’elle prenait de la 
hauteur pour de la véritable gran
deur.

Madame Olympia devait s’ar
rêter à Bade, où elle avait donné 
rendez-vous à quelques amis. Il 
fut convenu que Maxime, huit 
jours après le départ de la prin
cesse, irait la rejoindre et se met
tre à sa disposition à Bade, à l’hô
tel de la Conversation, pour aller 
de là s’installer dans le palais des 
merveilles.

Madame de Hautmanoir, qui, 
avec une tendresse peu éclairée, 
avait, suivi pas à pas son fils Ma
xime dans ses divers essais, pensa 
qu’elle devait cette fois le laisser 
voler de ses propres ailes ; d’au
tant plus que la princesse ne lui 
avait pas proposé, comme le 
Sphinix l’avait peut-être espéré, 
une place de dame d’honneur 
dans son palais.

Ce ne lut pas sans quelques re
grets qu’elle Jui prépara un splen
dide trousseau. Elle crut devoir, 
par. Jjrécaution, y joindre un habit 
q.e ôour auquel s’adaptait parfaite- 

>^ment l’épée toujours vierge dont 
on avait fait l’acquisition à l’in
tention de l’École polytechnic 
C'était un ingénieux moyen a’en 
tirer parti. Elle aurait bien voulu 
être témoin des magnificences 
qu’elle rêvait dans le palais de kt 
princesse ; mais il fallut y renon
cer. Elle trouvait d’ailleurs dans 
ce prompt départ le moyen d'épar
gner à son fils les ridicules chi- 

. canes des actionnaires du Maca
dam solidifié.

Enfin, le dernier des Hautma
noir, équipé, tout à neuf, la bourse 
bien garnie, après avoir reçu les 
suprêmes conseils du Sphinx, et 
avoir pris congé de ses amis et 
notamment du club des excen
triques, qui voulut lui faire la 
conduite aux llambeaux, Maxime 
se trouva un soir.à l’embarcadère 
du chemin de Strasbourg, et prit 
un billet de premières pour Bade, 
la gracieuse reine des eaux alle
mandes. -

il
Baskerville et FreresFERRONNERIES

I | à meilleur marché que tous le» 
autres magasine de la ville," à notre

VIEIL ETABLISSEMENT jm

McDougall «V C'iizucr,

ENSEIGNE DE LA

Notre assortiment a été directement im
porté, et nous garantissons toutes nos Mar
chandises pour la meilleure qualité, et que 
nous vendon

DR. A. ROBILLARD.
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

PLUS BAS l'BIX.
Personne ne peut vendre meilleur marché 

et en général anssi bon mai thé que nous. 
Ottawa. 26 décembre. 1878 lan.

attention sjiéciale donnée au traitement des 
lailies des yeux

Bijrkau, No. 60 Rus Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

Heures,^y,de 9 4 4,-

TlyllimilOVIi «t PKAUSON. Avocats", No- 
1VJ. ta ires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du-magasin 
de Gibson, confiseur.

Argent à prêter sur propriétés foncières

et des oreilles.

U
GROSSE TARIERE-

THOMAS PATTERSON,-Rue
Ottawa, 20 décemh-e^^TS. lan.Han a cette financière 

ues 
érâ-

{Fournisseur de Son Ex. le GoUv.-Gén.)

EPICIER,
YTTALKER A McINTYHE, Avocats, Mnn- 
VV «lataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Hussell House.
W. H. WALKER, | A P. McINTYHE. 

Ottawa. 26 Déc. 1878.

EN GltOS ET EN DETAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU, 

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc. 1878-'

ACHETEZ
Ce y a. de xniexix I

Ci’est le jioèle qu’on appelle
j

" THE RADIANT HOME COIL STOVE," nnsmovs & minusry/^AUA, LA PI ERRE §4 REMON, 
VjT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Huy, rue S| arks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

MARTIN JO GARA,
HORACE LAVIERFŒ,

On ne lo trouve «|ue chez EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs.

No. 101 RUE RIDEAU

M. ESMONDE,
RUE SPARKS

EDWARD P REMON'

Ottawa, 12 sept. 1879 HOTEL POU HUE SHAKES,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Mc. I87”.

K. G. LA VERDURE,

/ COIN OKS RUES

■fsipî NOTRE-DAME ET ST. VINCENT La Crème le démontre !
Le goût le prouve !

QUOI?
VIh-h-vin le Palai* «le Junlice,

MONTREAL.Plombier,RazieretFerhliuitiiT
est égal 

Tamise ou
du Liffey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbr6>Porter 
n’a jias encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a lias reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les fconnaisseurs, ceux qi 
rent un VptiWPtfh Don Porter et plus 

4 Uèreœcïil encore ceux qui s’en servent com
me un remède, d’essayer celui de La butt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dai 
une CR EM K, magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles «l’une chopine et d’une 
pinte est constamment eu mains.

EMBOUTEILLÉ PAH L’AGENT,

Que le célèbre Porter de. Labatt 
au Porter fait avec les «‘aux de la ']

FAISEUR DE 1 E soussigné remercie ses amis et le pu- 
Lj lilic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
in former qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

COUVERTURES EN FEU U La NC ET 1ER 
GALVANISE

^ KT CONSEHÜCÎBUh DE

FOURNAINFN A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
v^.nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modéréA^qui 
peut être certifié, et dos certificats pduvept 
être montrés sur demande.

à son Hôtel, faisant face sur la plqce Jacques, 
Cartier.

Lo public trouvera tout le confort à 
' DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu no le cédera en jri on aux’ 
premiers hôtels de lu Puissance. .>*•

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi dos Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas

ns un verre vous voyezI. B. DTIgOCHER,
Propriétaire

2 mai 1878, . ^ ls.
:

ï? éouverture&*■
prix -.y- "

Ouvrages et réparations Taiüùffrompierient 
et avec dextérité.

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

9^x,l>EMANI)EZ-LE A VOTRE EPICIER.
6—m.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN -L • amis et le pu 
d’ouvrir et d’organi

Ottawa, 26 Déc. IRfs.
a l’honneur d’informer ses 
ublic en général qu’il vient Ottawa, 4 avril.J. P. Ml UPHY,

James Mitchell et Cie.LE METROPOLITAINPLOMBIER,
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

151, RUE RIDEAU.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
xdevenus les acquéreurs du siège d’alfa ires et 
de l’établissement de la ci-devant 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection un gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières mu 
sance, tant pour la qualité « 

les comblions de

de la manié 
comprend 
cigars les plu 
toute heure.

lùpto
grandiose. Le bulfët 
les ni us fines1 et les 

xquis. REPAS servisjJX

P. BRANNEN.
Propriétaire.

|,,gnir

Ottawa, 14 août 1879.

.isons «le la Puis- 
dès produits que 

vente, et, conséquem- 
1 avec confiance au 

une part de son patro-

L’ABGYLLTYAIGNOJRES on CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EV 
lancés de ’a manière la plus cou 
Articles de toute sortes pour plombé 

Toutes les commhndos seront promptement 
exécutées.

inent, ils font a 
merco en dema 
nage

1ER S, etc., 
venable.

ppei a 
ndant\RUE WELLINGTONIU‘. _ .ucune" concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérâmes.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

A. BET7ZELIIT,J. P. MURPHY,
151, rue Ritjeau

PROPRIETAIRE.2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan./''ill AMBRES à louer, à des conditions mo- 

\J «lérees. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare «les dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

140 <loz. de Haches,
tb

3m.
FABRIQUÉES AVEC

JOSEPH DROLET,

M. IiAUB. DUHAMELFABRICANT

d’EAUX de SODA et de SELTZ,
DK BlÈliES de GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
ET DE TOUTES I.ES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

Le meilleur Acier «le Firth,
Tout en remerciant ses ; 

nd la liberté d*
nombreuses prat; 
annoncer qu’il a

-CONSTAMMENT EN MAIN

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
MANN & CIE.

assortiment complet des
XVII

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE 

Celui qui ne souffre que d’une 
indifférence ou d’une perfidie 
peut encore être heureux s’il n’a 
rien sur la conscience ; mais il 
faut plaindre surtout celui qui 
justifie par une faute les rigueurs 
de la destinée.

Paul aurait encore yfa supporter 
d’être oublié par la jeune fille 
qu’il aVait rencontrée pour la pre
mière fois à la station des Eglan
tines. La fortune qu’on supposait 
à cette héritière devait d’ailleurs 
mettre obstacle à ses prétentions. 
Il aurait mis sur le compte de sa

Meilleures Viandes,
Ottawa. 13 août 1872. dont il disposera à dei»FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,

KN FACK LA B0E MURRAY,

OTTAWA. PRIX RÉDUITS.1 Ottawa, 9 mai 1879.
11 invite 

général «le.
en mfjme temps le public etvII

lIOTI-iL iApOUTE
TENU PARmm butt Venir Visitor eon EtnlXiaporte et Paquette,

XU COIN DU VIEUX257 HUK Rideau, Ottawa.

MM. Laporte ot Patinette ont l'honneur 
d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer le?', 
meilleure!? liqueurs, les meilleurs cigares, et c 
On y trouvera aussi une table bien ser vie 
Cour et écuries de première classe. H v ^ 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Ihrix modérés.

i Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de. toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées„ 

JAMBONS FUMÉS,

LARD SALÉ, etcetc.
Ottawa, 26 décembre 1878.

naïveté, ou peubêfje de sa coquet
terie, le plaisir qu'elle avait té
moigné à le revoir ; il aurait gar
dé le souvenir de ces entretiens 
sous les yeux de sa mère, 
une aimable vision de 
nesàe.—Mais, hélas ! il avait man
qué de générosité, H avait vu deux 
larmes couler par sa faute sur le 
visage innocent qui reflétait d’or
dinaire la sArénité et la joie. H se 
sentait coupable ; c’est pourquoi 
il était cette fois tout à fait mal
heureux. Il n’avait plus même le ________ _ ^ ______ ______I — „n „
droit de demander pardon, et il UtilAjlff A Q . RUEJFÜRK.
avait rompu lui-même le dernier IlIUllIilu OIBIlDI 1 ■ JOHN JOHNSON, proprleü Ure.

Mlfgolnt l><taC à h d0UCe ïîb. 67, rue RIDEAU

Ottawa, 10 sept. 1879. 3m.
A DBS PRIX

comme 
sa jeu- Hcyfcol Lorne.”,

' 15, Ruk YORK, OTTAWA.

PRIX MODÉRÉS.
F. X. GROULX. (jr.)

Ottawa, lr sc

MERVEILLEUSEMENT BIS,
Il est déterminé à défier toute com 

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

GIBIER ET POISSON.
ZAN trouvera toujours l’Amr Moïse à 
KJ Magasin, nu Marché neuf du Quartier 
By, de même i^ue son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme ]43r le passe 
à des prix très réduits.

H otel J ohnson»

Logements magnifique» et prix pen livré.
Ottawa, 31 juillet 1879. MOÏSE LAPOINTE.Ottawa, 1er avril 1879.IfA suivre.) ' X. UL ;' a lan- Ottawa, 26 Déc. 1878.

J

m mi

G. O. DAOIER,
Pharmacien,

5 1 7 RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

ORODUlTK chimiques et Médecines pa- 
JL/7tentées» Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis, 

es, convex 
de couleui

es et concaves de toutes 
rs, etc- etc.

Lunett 
sortes, et

RtiiSmPEflFHFMKAY
TRÀDÊ r/l ’ LE * GRANDTRade 

-v Remède Anglais 
- L—Un«* guérison 

' ^ ••• infaillible pour
ggf la faiblesse sémi-

sa#])ui9âanceettou-^^^\®  ̂
Before xakiug le6 jes maladi«*sAfter Taking 
«jui sont les suites des habitudes honteus 
jierte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement «le la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que .-nous en 
VByOns gratis par la malle. MftJLe remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets jiour $5. Il 

yé franc de port sur réception de la

m

sera envq
somme requise.

Cie. de MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

chez tous lesgçç^En ' vente à Ottawa 
droguistes en gros et en détail et da 
les endroits du Canada et des Etats- 

Ottawa. 3 février 1879.
Unis.

lan.

CARROSSERIE DE CANADA,

N. et A. C. Larivière,
PROPRIÉTAfiiES.

EXPOSITIONS DE 1865, 1868,1879
33 premiers prix et Extra

EXPOSITION DE 1868, 
N — DIPLOME. —

GRANDE EXPOSITION DU CANADA
OTTAWA, 1879,

I Méaùllle dor,2 en argent et 2 eit bronze.

Construisent à ordre et ont toujours en 
mains «les voitures de meilleure qualité. 
Réparent les voitures à «les prix modérés.

Tl, 73, 74 Hue Suint- Antoine,
MONTRÉAL,

20 octobre 1879.

ETABLI JEïüXr I860.

HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS,
IMPORTATEURS KT MARCHANDS DE

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu’ils 
tmt des facilités tncompa- 

' râbles pour

Fournir et Monter tonte» JKeei- 
«SeneeM privée», l$»tiN»e» 
Publique» et Hereanx,

A vec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Ayant, par une longue expérience acquis 
une réputation de première classe (étant 

a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
jpagnie

saut au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avtt 
vitesse.

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à. notre 
magasin

établis 
la seule corn en cette ville connais-

158 RUE SPARE
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets d e fan
taisie et d’autres pour les ventes de-à pAles
n™,«ri^aB‘r?CtUron?.'il VF0”51 aussi des 
Draperies, Rideaux. Corniche- „ous
cousons ci plaçons les T» ,,is Son” et 
ajustons les Prelarts, V ,. ™’ t™.10”” “ 
raisons une spécialité, aUm*' elc’ el en

mmiïïL ’-1 recouvrons tous les
plus bas prU ^ ■a,,lilu<le et avec soin’ uu 

158*rue8j*t#r'0' 266 rue Sussex ; magasin, 

0ttwa, 26 décembre 1878.

? J
Jos.SBITECAL

ENTREPRENEUR DK

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortimci 

tides on usage pour les funérailles, de 
qualité et pour tous les prix. Plusiei

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

J()S.;SENECAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

AUX INVENUm ï 
J. CoursoUe & Cie.,
SoIlicNéék de Brevets d Invention,

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Augfe^prre qt es Fiance.

icouRW)iiæ& cie.,
. v.; ! î jÇKâiSnE VicTCifÂi, 

Vis-à-vis le bureau d«?s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

Les tialïis Tftrr-,

136 RUE ALBERT,
Dames (femmes à leur 

de ..10 a.m. à 3 p.m 
„ 7 à 10 a.m

3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
reedennellcmcnl d e 81 U lire. a. m. el de 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879!

service)
P- ur Messieure, de.......
Et de................ .................
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